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● Sensibilisation

Action Oiseaux 
de nos jardins  

● Réseau ASPO/BirdLife

120‘000 heures pour la nature

L‘ASPO en bref
Depuis 1922, l‘ASPO/BirdLife 
Suisse s‘engage avec ses 63‘000 
membres pour la conservation de 
la nature et la promotion de la 
biodiversité, souvent à l‘aide d‘oi-
seaux emblématiques et de leurs 
habitats.
L‘ASPO mène à bien des projets 
de protection de la nature sur 
l‘ensemble du territoire, dans les 
sites prioritaires et pour les espèces 
menacées. Ses travaux sont com-
plétés par les nombreuses activités 
de sensibilisation de la population 
comme l‘éducation à la nature et la 
formation en ornithologie. 
Un aperçu des finances (recettes 
4,6 et dépenses 4,7 mio CHF en 
2013):

Un grand merci!

Nous remercions très chaleureuse- 
ment tous les membres de l‘ASPO, 
les personnes actives au sein de 
nos organisations membres, les 
donatrices et donateurs, ainsi que 
nos sponsors et partenaires pour 
leur précieux soutien. Nous nous 
réjouissons de poursuivre la colla- 
boration en 2015. 

Cudrefin, fin novembre 2014

Ruedi Aeschbacher, Président

Werner Müller, Directeur
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Sensibiliser la population à la 
nature et la motiver pour la 
protection de la biodiversité 
fait partie de nombreux pro-
grammes de l’ASPO/BirdLife 
Suisse. 
Après une pause de quelques 
années, l’ASPO organise à 
nouveau l’action Oiseaux 
de nos jardins qui invite la 
population à compter pen-
dant une heure sur un week-
end de mai les oiseaux dans 
un jardin ou un parc. 660 
personnes ont participé cette 
année, un bon début, mais il 
est prévu d’étendre l’action 
ces prochaines années.
Les deux centres-nature 
BirdLife de la Sauge au 
bord du lac de Neuchâtel 
et du Marais de Neerach 
dans le canton de Zurich 
ont enregistré avec 26‘000 
visiteurs une nette augmen-
tation de la fréquentation. 
Le centre-nature du Marais 

de Neerach a fêté ses 15 
ans d’existence avec une 
exposition attrayante sur le 
vol des oiseaux comprenant, 
comme nouveauté mon-
diale, un simulateur de 
vol d’oiseau. Exposition et 
simulateur seront encore en 
place en 2015.
La formation de personnes 
connaissant la nature et 
transmettant leur savoir aux 
enfants et adultes dans les 
communes, lors d’innom-
brables excursions et vi-
sites guidées ou dans les 
groupes de jeunes est un 
domaine important du travail 

L’ASPO compte 63‘000 
membres dans 2 organisa-
tions nationales, 18 associa-
tions cantonales et 450 sec-
tions locales. Un immense 
travail est accompli à 
tous les niveaux, la ma-
jorité de façon bénévole, 

totalisant plus de 120‘000 
heures. La surface des sites 
protégés gérés s’élève à 78 
kilomètres carrés et com-
prend 1200 objets.
L’année passée, plus de 3 kilo- 
mètres de haies ont été 
plantés et 35 kilomètres 

entretenus. Les sections 
ont planté 900 arbres frui-
tiers à haute tige. Dans les 
projets de conservation na-
tionaux pour la chevêche et 
au Farnsberg, plus de 8000 
arbres ont été conservés ces 
dix dernières années.
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de l’ASPO/BirdLife Suisse et 
des ses associations canto-
nales. 

Nous vous envoyons volontiers le rap-
port annuel détaillé avec les comptes.

A la recherche d‘oiseaux 
lors de l‘action Oiseaux de 

nos jardins. 

Simulateur de vol d‘oiseau 
dans le centre-nature du 
Marais de Neerach. 

Coordination du travail commun de protection de la nature dans les cantons et les 
communes. 

François Turrian, Directeur romand
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Wald – Kulturland 

Übergangsbereiche
Wald – Kulturland
Still und heimlich ist in den letzten Jahrzehnten ein Lebensraum fast ver-
loren gegangen, der während Jahrhunderten weit verbreitet war: die 
Übergangsbereiche Wald – Kulturland. Nicht überall war früher der Wald 
so dunkel und bedrohlich, wie es einem die Märchen weismachen. In 
der Umgebung der Dörfer fanden sich wegen der Viehweide im Wald 
und wegen Mittelwald- und Niederwaldschlägen immer wieder offene 
Bereiche mit grossen, alten Bäumen als Überhältern. Aber auch das an-
grenzende Kulturland, das „veld“ war lange Zeit mit Hecken, Feldgehöl-
zen, Kopfweiden und Obstbäumen bestückt. Veld bedeutete früher nicht 
primär Ackerfeld, sondern den grossen Raum zwischen dem Ackerland 
und dem lichten Wald. Zusammen mit dem lichten Wald bildete das Feld 
einen breiten, halboffenen Lebensraum mit Wiesen und Gehölzen. 

Im Verlaufe der Jahrhunderte schrumpfte dieser breite Übergangsbereich 
in Folge der Intensivierung im Kulturland und im Wald fast überall auf 
eine Linie zusammen: den heutigen Waldrand. Im Wald wurde die Wald-
weide verboten und die Mittelwaldnutzung zu Gunsten eines gleichför-
migen, dunklen Hochwaldes aufgegeben. Im Kulturland sind Hecken und 
Einzelbäume wie auch die grossen Obstgärten fast verschwunden. In 
Wytweiden und Selven, im Jura oder in den Alpen gibt es noch breitere 
Übergänge.

Mit dem Verschwinden der Übergangsbereiche ist auch eine reichhalti-
ge, spezifische Artengemeinschaft stark bedroht. In Übergangsbereichen 
leben Arten des Waldes und des Kulturlandes und sehr viele Arten, die 
Lebensraumelemente aus beiden Bereichen benötigen. 
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In den Alpen finden sich heute noch grössere Übergangsbereiche Wald 
– Kulturland mit aufgelockerten Waldsäumen. Aber auch hier kann mit 
einer extensiveren Nutzung im Kulturland mit Einzelbäumen und Busch-
gruppen sowie mageren Wiesen der Artenreichtum gesteigert werden. 
Baumpieper, Berglaubsänger, Zitronengirlitz und Birkhuhn danken es un-
ter anderen. 

Die im Bergwald empfohlene Rottenstruktur der Bäume weist Vorteile 
nicht nur für den Waldbau und die Standfestigkeit der Bäume auf, son-
dern auch für die Artenvielfalt. Die unregelmässige, geklumpte Anord-
nung von Bäumen hat ein offenes Kronendach zur Folge, durch das viel 
Licht bis auf den Boden dringt. Da wächst eine reichhaltige Krautschicht 
mit je nach Waldgesellschaft ganz unterschiedlichen Pflanzen, oftmals 
auch Orchideen. In eher feuchten Lagen finden sich Hochstaudenfluren, 
auf trockeneren Böden wachsen Heidelbeeren und Erikagewächse. Dies 
ist der Lebensraum der Auerhühner. Dort, wo Pioniergehölze wie Salwei-
den, Aspen und Vogelbeeren zwischen den Rotten aufkommen, sind die 
Haselhühner zuhause. 

Licht und Wärme benötigen auch die Nadelbäume zur Keimung und da-
nach zum Aufbau von Knospen und Nadeln. Im Gebirge mit nur kurzen, 
warmen Zeiten sind daher lichte Wälder von Vorteil. Oft verharren Na-
delbäume während Jahrzehnten als kleine Bäumchen bis sie in einem be-
schleunigten Wachstum aufwachsen.  Bei genügend Licht entwickeln sie 
einen kompakten Wuchs, der den zahlreichen Gefährdungen im Gebir-
ge besser trotzen kann, als lang aufgeschossene, dünne Bäume. Lichtere 
Waldstrukturen kommen daher nicht nur der Artenvielfalt zu Gute, sie 
ermöglichen auch einen stabileren Bergwald.

● Projets Suisse

«Habitats»

Réduire l‘utilisation des pesticides

«Sites»

Ne pas dévaloriser les réserves
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● Projets internationaux

Protection des migrateurs 
Géorgie et Cie
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La campagne «Biodiver-
sité en forêt» de l‘ASPO/
BirdLife Suisse est en cours 
depuis quatre ans. En 2014, 
l’accent a été mis sur les zones 
de transition forêt-terres culti-
vées. Autrefois, ces habitats 
n‘étaient pas réduits à une 
mince bande comme c‘est 
trop souvent le cas actuelle-
ment. Des bosquets d‘arbres 
et de buissons formaient une 
transition progressive entre 
la forêt et le paysage cultivé 
contenant haies et arbres frui-
tiers. De nombreux animaux et 
plantes vivent dans cette zone 
de transition, notamment le 
hibou moyen-duc, oiseau 
de l‘année 2014. Le pos-
ter réalisé sur ce thème a été 
distribué dans les communes 
et auprès des propriétaires de 
forêt et des forestiers.

La campagne ASPO sur la 
forêt est couronnée de suc-
cès: le bois mort est accep-
té comme habitat important 
et les arbres biotope ont 
gagné en reconnaissance. Ils 
ont trouvé leur place dans les 
objectifs biodiversité en forêt 
de la Confédération auxquels 
l‘ASPO a collaboré.
Les activités autour du Plan 
d‘action biodiversité suisse 
ont fortement occupé l‘ASPO/ 
BirdLife Suisse en 2014. 
Comme le Conseil fédéral dé-
cidera prochainement de ce 
plan de mesures, l‘ASPO a 
informé sur les services éco-
systémiques de la biodi-
versité. L‘ASPO, Pro Natura 
et le WWF ont tiré un bilan 
intermédiaire très désillusion-
nant de l‘atteinte des objectifs 
biodiversité 2020 par la Suisse.

L‘utilisation excessive de pes-
ticides ne menace pas seu-
lement les abeilles et pollue 
l‘eau, mais est problématique 
pour de nombreux orga-
nismes. L‘ASPO, Pro Natura, 
Greenpeace et le WWF exi-
gent un plan d‘action pes-
ticides efficace de la part de 

la Confédération. Le Diclo-
fenac est un poison très 
dangereux pour l‘environne-
ment. En collaboration avec 
la fondation Pro Gypaète et 
la Station ornithologique, 
l‘ASPO veille à ce que ce pro-
duit ne soit pas utilisé en mé-
decine vétérinaire en Suisse.

Les réserves pour les oiseaux 
doivent protéger les oiseaux 
d‘eau de la chasse, des déran-
gements et d‘autres influences 
négatives. Mais seulement la 
moitié des sites importants 
sont actuellement soumis à 
l‘ordonnance OROEM de 
la Confédération. L‘ASPO 

craint que la Confédération 
n‘introduise beaucoup de 
nouvelles possibilités d‘inter-
vention dans les réserves, no-
tamment le tir d‘oiseaux, lors 
de la modification de l‘ordon-
nance, au lieu d‘y intégrer les 
sites manquant. L‘ASPO fait 
tout pour éviter cela.

La chevêche d‘Athé-
na a failli disparaître de 
Suisse. Mais depuis le creux 
de la vague autour de l‘an 
2000, les effectifs nicheurs 
de Suisse ont à nouveau 
doublé pour atteindre en 
2014 un record de 121 
territoires. L‘ASPO/Bird-

Life Suisse et ses partenaires 
réalisent de nombreuses 
mesures de revitalisation de 
l‘habitat dans les cinq régions 
du projet avec la plantation 
d‘arbres, la mise en place de 
petits biotopes et l‘installa-
tion de nichoirs spéciaux. 
D’autres oiseaux mena-

cés profitent également des 
aides à la nidification. Elles 
servent aussi à améliorer 
l’offre en sites de nidifica-
tion pour les oiseaux dans 
les lotissements et les jardins. 
Raison pour laquelle l’ASPO/
BirdLife Suisse a élaboré et 
largement distribué cette an-
née un guide pratique sur 
les nichoirs. 
Après la découverte d’em-
poisonnements de fau-
cons pèlerins en Suisse, 
l’ASPO a déposé plainte avec 
des partenaires et suit la si-

tuation de près. Une plainte 
de l’ASPO s’est également 
avérée nécessaire quand 
dans un village de montagne 
des nids d’hirondelles de 
fenêtre ont été détruits 
pendant la saison de nidifi-
cation entraînant la mort des 
juvéniles. 2014 a été la deu-
xième meilleure année 
pour le râle des genêts depuis 
le début du programme de 
conservation de l’ASPO. Pour 
l’hirondelle de fenêtre et 
la huppe fasciée, l’ASPO a 
édité des guides techniques.

En novembre 2014, la com-
munauté internationale a 
pris des décisions impor-
tantes concernant la 
protection des oiseaux 
migrateurs dans le cadre de 
la convention sur la conser-
vation des espèces migra-
trices. L‘ASPO/BirdLife 
Suisse y a contribué de 
manière importante. Le 
nouveau plan d‘action pour 
les oiseaux migrateurs d‘Eu-
rope et d‘Afrique a vu le jour 
grâce à l‘important travail 
de BirdLife International, fi-
nancé en grande partie par 
l‘ASPO/BirdLife Suisse. Les 
états devraient prendre 
les mesures nécessaires 
pour les oiseaux migra-
teurs. L‘ASPO et les autres 

partenaires BirdLife veilleront 
à ce qu‘ils respectent leur en-
gagement. 
Dans de nombreux pays où 
les organisations de protec-
tion de la nature ne jouent 
pas encore un rôle reconnu 
comme en Suisse, les jeunes 
partenaires BirdLife sont tri-
butaires de la solidarité de 
toute la famille BirdLife. 
L‘ASPO/BirdLife Suisse 
soutient donc plusieurs 
partenaires dans leur travail 
et élabore un programme 
pour les partenaires 
BirdLife du Caucase.
Le projet de protection de 
la forêt de Tsitongamba-
rika à Madagascar entame 
sa deuxième phase grâce au 
soutien d‘une fondation.

● Campagne ASPO

Objectifs biodiversité, zones de 
transition forêt - terres cultivées 

«Espèces»

Record chez la chevêche  

Poster sur les zones de transition forêt - terres cultivées

Service écosystémique de la pollinisation

Menacés par le 
Diclofenac: vautour fauve 

et autres rapaces Fanel, réserve d‘oiseaux d‘importance internationale

Nouveau record d‘effectif chez la chevêche en Suisse.Nouveau record d‘effectif chez la chevêche en Suisse.

Ce torcol fourmilier accroché à son nichoir orne le nouveau 
guide pratique de l‘ASPO. 
Ce torcol fourmilier accroché à son nichoir orne le nouveau 
guide pratique de l‘ASPO. 

Le rare rougequeue de Güldenstädt vit dans le Caucase. Le rare rougequeue de Güldenstädt vit dans le Caucase. 

La protection des oiseaux migrateurs s‘est améliorée grâce 
notamment à l‘ASPO. 
La protection des oiseaux migrateurs s‘est améliorée grâce 
notamment à l‘ASPO. 


